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ADJOUHuHUl DIMANCHE 
AHT TEXTILE. — A 8 h. 4ô. rue de t'Erral-

lake, 7, runhVenn» par M. Latfachiu, sur • l'ap-
•Jnt'il? la draperie » 
1 SYNDICAT ui„s PÉCHEURS \ LA LIGNE. 
_ \ 10 h. 30, 6«Jle des Orphéonistes, place de 
ll-i liap*. ««emblée ttiiuritto «umueU' 

SAULE Ml ' \ i aP \LE, rue de l'IU , oe. — 
A > li. SB, plia de boxe de l'Auadcuua des 
.*-.>• - i 'U . 

IIII-HODROME-TIlEATRe. — A 3 heures et 
H i heures, • Le Vole ir ». d Henri l ienislein, 

.'pur la tourne*» uareL 
r.VSIN<> THEATRE. - A S h. , • Manon • ; 

n H h., « Le Trouvère ». 
l'H VRMUJKNS HE GARDE. — MM. Caoste-

17, rue du filleul ; tedry, 32. M » Notre-
>uine ; Ferraille, 81. rue do Lille. 

L'action régionaliste 
La section roubaisienne du Comité d'Ac-

ion Régionaliste a reçu, hier, a. 11 heures, 
au Garcia de L'Indu*trie, If. Henri Davl-
•naat, le fila de l'ancien nunistre belge. 

Parmi les personnalités, on remarcruait 
MM. Isaac. ancien ministre Georges Motte, 
président du Comité. Achille Glorieux, Jo-

[t»eph Wibaux. Toulemonde. Delepoulle et 
Debrujme, délégué* dos Amis de Lille, etc. 

Plusieurs toasts furent prononcée, en 
1 iiouueiir du jeune et brillant écrivain 
belge, et à la gloire des Flandres, dont 
l'botel de Roubaix devait, le soir même, 
c uàmeeter l histoire publique. 

A i heures 30, k la salle de la rue du 
Vieil-Abreuvcir. où se pressait une nom-
lireuse assistance, le vicomte Henri Davi-
gnon a fait l'intéressante causerie annon­

c é e 11 a décrit les fêtes flamandes d'au­
trefois, qui étaient célèbre* 'tans, toute 
l'Eunupe par leur éclat et par JfJUnpleur 
qu'elles prenaient da la participation du 
peuple entier de nos riche* et vivantes ré­
gions. 

Très expressives rie l'âme* septenirio-
«..ile, les fètos. kermesses, heuveriéTs, qui 
n'ont guère cesse de se produire depuis le 
1 le siècle, ont été évoquées hier avec 
charme par une parole claire et brillante, 
illustrés par de nombreuses projections de 
documente d'époques. 

LES FETES DES QUARTIERS DU TIL­
LEUL, DU CHEVAL-BLANC ET DE LA 
FRATERNITE 
Le Comité central et les commissions 

jes fuies se son! réunis jeudi soir, chez 
M Louis Cartier, rue de Umiuiy, '.17?, sous 
la présidence de M. Charles I.amère. 

Le secrétaire rendit compte des travaux 
effectués jusqu'à ce jour. 

I ippui d.s députés du Nord a été dé­
ni unie par lettre, pour les fêtes de Pâques, 
qui dureront du 15 au 17 avril, et seront 
•données au profit des convalescents uéces-
; o \ de I hôpital de la Fraternité. 

flo liste'., de souscription ont été pla-
rée*. Des membre* du Comité **> sont 
rliargés de taire personnellement dos dé-
marches auprès des commerçants et Indus­
triels des quartiers intéressés. 

Plusieurs sociétés de musique ont pro­
mis leur.cqncoun pour ces fêtes. 

En fin de séance, M. Itigéi, vice-prési­
dent, a remis a M. L;imèra, à l'occuninn 
«le -a nseniination au «rade d'officier d'Aca­
démie, une jolie gerbe de fleurs, aux ap­
plaudissements de rassemblée. 

DON AUX SAPEURS-POMPIER» 
M. Antoine Van den Hende, demeurant 

53, rue de Soubise, a fait parvenir à fts) • 
Crevé, capitaine commandant la ooinpa 
uiiie de Roubaix, une somme de 50 francs 
il ••«•t niée a la caisse des retraites des sa­
peurs Domptent, pour la rapidité avec la­
quelle ceux-ci se tant rendue à l'incendie 
\ urveuu le 26 courant. 

TOUJOURS TROP VITE 
Les agents Dhaese et l.utun ont relevé 

Bue r attira vetltien |xiur excès de vitesse eu 
•iiihc mobile, U la charge de M. Joaeph 
Chauffait, chauffeur, demeurant à Lille, 
rue Mn-seua. 17. 

» «tuf* < 
LE NOIR VAU1UUEUR 

L'art nogre est partout triomphant 
Un noir, a le prix du roman, 
Kt c'est au Congo que Vaissier 
Déctiuvrit sou savon princier. 

>—»•». «, 

FRAUDEUR PINCE 
Les douaniers nnt arrêté, hier, en gare 

ri. l'uni, .ix, le nommé Henri Thuillicz. Agé 
«le 17 ans. sans douiocile fixe, qui était por­
teur rie VI kilos de tabac de contrebande. 

Le fraudeur a été conduit à la gendar­
merie qui effectuera t>ou transfert à Lille. 

ACCIORNTS DE TRAVAIL 
Metjojtir et LaBBasajsa, Dures Gustave. 

I rue de Valenejnju.»,, 8) jours*. Dortasi' •*» 
\u «etgMas IBJ Renu'enairc. Urunli-

(•forges. 17, rue îles I'.INIIIIOS, a D«Ifipiies. Dor-
• tir Battenghien. — ciwr/. r«aiiiard itère et lus. 

Raymond 22, nie Hoobe, a Croix. 
Docteur Vétou, - ("liez Wiijn'iv Florin. Masr-
în in l.éi, là, rue Raviard, 11 je-iu-s. Doclmr 
I»iT«. — A la ItferuiterH'. ITmcei, Dasbonnei 
ll<«in, 134, nie SainU.loan. 14 jours Dtvtwn 
Hspa. — TJH-,'. Gfiorgi's CaUeuu, Qatsai 'AlssrV 
38, rue (TAbsBr. |2 jr.iuis. Doeleur Mnu&ae. — 
Uiex U'iai- Duyek, Léa^re Delphin, 80, nie de 

la Vigne, 20 Jours. Docteur Montaigne. — Chez 
A. Masure) et Cie BultsaM Adolphe, rue 'Je la 
(VungasUe. 45, 15 tours. Docteur Mausae. — 
Oiez Taquet Lu>:ien Haqua Lucien, rue tfAus-
tertiti. 1«, t5 Jourr Docteur Dispe- — US» Ad-
ttuBte lfn*M\re et Cie, Leroy François, 41, rue 
d'téna. 4 mois. Licteur Butruille. — Chez bro. 
waeys De Geyter fils, Bonheur Ed., rue Barbc-
d'Or, 17, 15 jours. Docteiu Mauase. — ld.. De-
cous Ciiares, rue de Flandre, 83, 12 jours. Doc­
teur Mauese. — Chez veuve Alphonse Desneste 
fils, Leturcq Paul, 3, n e Sainte-Easabelh, 10 
Jours. Dooieur Deerousseaux. — Chez EUtrne 
Motte ex Cie. Raiter Maria, 48, rue des Hoses, 
4 Waltrelos, 18 jours. Dooieur Maillard. — 
\ la Lnuuère de Roubaix, Haueseï» AugusU., 
80 rue Serpentin, a Mouecron,, 12 jours. Doo­
ieur Debuchy. — Chex Goupil frerea, Debay 
René. 43, rue de riiffalUé. ft Croix, 10 jours. 
Do«Vjur Sugreghedauw — A la brasserie 
. Union de RCAibeix-Tourootna », Laporte Ca­
mille, 20, rue «ie l'Espierre, 14 jours. Docteur 
Mauase. 

PAIEMENT DES RETRAITES OUVRIERES 
Le paiement Dos retraites ouvnereis pour 

IVxiiéance du 1er février aura Uni dans l'ordre 
suivant : 

Union Mutualiste de Roubaix, mercredi 1er 
février, de 9 hewvs a raidi ; Caisse dèparte-
meotale du Nord, mardi 7, de 14 a 17 heures ; 
Caisse nationale, lettres A, B, C, lundi 6, de 
0 heures & midi ; mardi 7, <le 9 h. a midi : 
E a M, mercredi 8. de 9 h. a m*» ; N à Z, 
jeudi 9, de 9 h. S midi. 

Pendwit ces jours de délivr ance de certifi­
cats de vie, le bureau des retraites ouvrières 
«•ra ouvert de midi a 14 heures. 

LISTES ELECTORALES 
Il est rappelé aux mtemesM» que les «Jemnn-

rtes en msôrtption ou en radiiation sur tes listes 
électorales sont reçurs tous les jours, à la 
Mairie de Roté>aix, rue Neuve, 2e étage. 

Exceptionnellement et jusqu'au 4 février in­
clus, le bureau des élections restera ouvert tous 
les joura, d» 8 heures du matin h raidi, et le 
soir, de 2 a 8 heures, et les dimanches, de 9 h. 
ù m*di. 

Les électeurs .fui ont changé d'adresse ou de 
profession, sont instamment priés d'en faire 
la déclaration dans le plus bref délai. 

L \ FETF DE BIHNFVISANTE DES AMICALES 
l»X RIES VRCHIMEDE ET S VINT- VINCENT-
DE PAUL. 
Le Ce muté des Fêtes des AssnolaWons ami-

roles d«« filles de la nie Snint-Vtmvnl-de-l'util 
et des «nronns de la rue ArotUmêde. lait savvjr 
que le concert suivi de bel qui devait avoir 
lieu aujourd'hui, 29 janvier. f>st remis eu 5 lé­
vrier, salle des Orphéon «tes, rue de la Gare. 

Qe cira n cernent n'alté'XM î «m rien le pro-
srnniiine * cotte fète de bienfaisance qui pa­
ru il devoir obtenir un très vif succès. 

AU THEATRE POPULAIRE 
Aisjounlnui dsnmnclic, au nio&tre de la 

C«H>I érative « La Paix », «Zitmde noprésenta-
tton du drame <• Le Méderin de» Enfants », de 
AtiK-et Boiuveois et \dotphe Uennery. 

La .spectacle se terminera par • Manu Mi­
litari », drame de M. Paul Gavauït, qui a ob­
tenu le premier prix au concours du 14 juillet, 
i i qui sera int<>rpnHé par les mêmes artistes. 

Bureau a 5 heures 30 ; rideau a 6 heuros. 
Cn peut tmendre ses oaeliets A avance, chez 

Lcfebvre, 7a, boulevard de Belfort. 
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SI vous avez une Hernie 
ne laissez pas échapper 

cette offre. 
L'n grand chirurgien de Paris, le Doceteur 

Livet-Gariaue, a cwouvert une nouvelle iné-
tsode contre la hernie dont les effets sont nb-
& luavent merveilleux. Sans se déranger et 
-uiii avoir rien S payer, chacun peut la ece-
voir chez soi. Il suffit simplement d'envoyer 
son nom et son adresse h l'INSTlTUT ORTHO-
l'KPlQUE (Division f*3), 7 Ws rue Eugène Car­
rière i l'aria, qui se I, est chargé de faire con­
naître celte découverte au public. Aussitôt, vous 
recevrez par la poste un paquet fermé sans 
marques extérieures et contenant la préciwuee 
l'.étliode de cet éminent Docteur. SI vous êtes 
soucieux de votre santé et si vous désirez quit­
ter votre bandage gênant sans risques, n'hésitez 
pas, écrivez aujourd nui même. :<275. 
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ÉTAT CIVIL 
Vaissflnrrs. — Jeanine Ronaux, rue de Lille, 

195. — André Fontaine, nue des Anges. 113. — 
(Hsirgns NVeuacvs, me des Fondeurs, 7. — 
Edmond Cuvelirr, rue d e ta, Herehe, hii|)asBe 
«lu Sud, 4. — Nicoile Biitlat, rue dé l'Industrie, 
9aVSt, - Hélène Qillons, rue du Sainl-'Rédomp-
tjeur. 3. — André Fol lot, n i e de VOmmelrt, 134. 

Publications. — Marcel Lorieux, clerc «te. Do­
tant*, et Denise Buffin, s. p. — Raymond De-
tnèiv, emballeur. eT Sylvie Lortlnioir, sm-\->'use. 
— François Loirvcaux, éWnisftp, et AngMe Plou-
\ ier . piquriVTe. — l'aiil Bozon-Marcoret, mé­
treur, H Marie HnHo. 

Iierfs. — Qtarlea Bouriez, 4 mois, rue de 
l'Ojiijiielet, 174. — Julienne Morlm, veuve Mor-
lhi, Tt ans. p t a » (Vimot, in. — Znie WatJljrr, 
éj.-use G o d a , 08 «ne. rue Deacart«, 4S. — 
iVluHi trt'hlif, veuve Deweer, 71 ans, rue de 
Hlnnciimneille. 37. — \d»>t»m Roekstal, 6 j . , 
t»*:il «le Hiviunepains, 30. — 'lliéophilo Olorie.ux, 
3K ans, rue Meyerbeor. 30. — Marie VerdUsre, 
veuve Dnfrhoom.ioker, 60 ans , rue Bernard, «8. 
— Suznnne Tline 11 mois, m** d'InkormanJi, 
177. — Hortense l>>th«llinr, vauve Fruit, 81 an», 
nie Rotlin, 30. — Léonie Meertens, veuve V«uv 
<iuK*r*ieRrie. 79 *ens, rue Jnrquard. — Julie 
UewBurs. \teuve Leeoeq, K3 ans . rue d s Bar-
tsetLX, 15. — Julie SalemMer, veuve Paurtiant, 
* <ins, rue de la Vigne. 57. — Mathilde Nier». 
p use l'.rnnant. 74 ans, n » du Collège, 10. — 

.ksérihine Carton. \x*iMe Plouvinr, 77 ans . rue 

.le Blanchemmille. 37. — Htiloméne Masqueller. 
7H ans, rue de BlonclienHUlle. 37. — \uflusU' 
David, veuf \'anoudondycl««. 71 ams. Quai du 
Sartel. — Jeanne Vanneste. 2 J<H»S. rue Bcau-
m.jrehals. — Feraand Oxneteux , 9 mois, rue 
lk* Miarvnux. ift. — Gérôme (3«rl«B, 72 ans. 

nie de lu Fosse-aur-'liênes, 57. — François 
UetuRq, M ans, n ie Saint-Antoine, 40 ter. — 
lean Miât*si'. 4 mois, nue de lieaumont. — I/aiis 
Horawm, 91 ans . rue de BarMeus. 1ô. — Emile 
IVjon^ha. veuve Vibert, 54 tins, rue de Croix. 
'•S. — Caustave Wouvosi. fi2 «are. ni«» des Sept-
'•onte. 68 — HenrieUe Vienne,' 23 ans, rue de 

ile, 7j. — Moi tné , 1. 

TOURCOING 
BUREAU : 3. Plaça de l'Hôtel de Ville ; 

Téléphone : »,K 
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Le Dimanche Tourquennois 
gauche en butant contre un oontoo : 15 (ours. 

BAINS, de 8 heures S midi. 
BIBLIOTHEQUE POPULAIRE. - De 10 h. h 

midi. 
MUSEE. - De J0 heures » 13 heures. 
CAISSE D EPARGNE, - De 9 h. 30 S 11 h. 30. 
THEATRE MUNICIPAL. - A S heures LACK-

M E ; a 18 heures LE GRAND MOGOL. 
AMICALE COLBERT. - A 20 heures 90. Bal 

de lamille, salle du Gymnase Municipal. 
PHARMACIENS DE GARDE. — Pruvost. rue 

de la Cloche, 30 , Monllgny. rue Ounkerque 118; 
Deoiercq, rue «le Menin. 164. 

U. S. T. CONTRE S. C. T. - A t h , terrain 
Union Sportive. 

Une réglenjentatioij nouvelle 
des Débits 4e boissons 

Une loi récente, promulguée ai « Journal 
Officiel », le 14 novembre 1921, apporte des mo-
dilicalions très iinportantes dans les disposi­
tions officielles qui réglementaient Jusqu'Ici les 
débits «Je boissons. Comme cette loi vise les éla-
btassemeiits qui se trouvaient situes dans notre 
région, nous allons en donner ci-dessous le 
ooiiunenlaire essentiel. 

1. DEBITS DETRUITS PAR LES EVENE­
MENTS DE GUERRE. - Depuis 1915. des dispo­
sitions législatives limitaient, sur tout le terri­
toire français, le nombre des débits de bols-
sons. De plus, elle stipulaient que si un débit 
avait été détruit par les événements de la guer­
re, U pourrait être réouvert à la place qu'il occu­
pait avant sa destruction ou transféré sur le ter­
ritoire de la même commune, au plus tard il.uis 
tes deux ans de la cessation des hostilité.-. Ce 

3ni appliquait que les débits visés dans ces 
impositions devaient être nécessairement réou­

vert* pour le 24 octobre l'jsfl. sous peine d'être 
considérés comme débits uouveaux, c'est-à-dire 
non autorisés rmr lu loi. 

Mais, pour des misons diverses, la réouverlivre 
des «lits débits B'a pu. dans la plupart dos cas, 
avoir lieu dans les délais lixés. La loi nouvelle, 
taisant état de ces impossibilités, accorde aux 
débitants l'autorisation de réouvrir leur établiv 
sèment dans l'immeuble réédifié, pendant un 
«Mai de six moN. A courir du jVvnr de la pro-
niuigation de celte loi. Cette stipulation qui «a-
aurtse, on le volt, les nterêls die» débitants si. 
rustres, fait donc partie du 14 novembre util, le 
délai en question. 

2. DEBITS 1)1 )NT L'EXPLOITATION A ETE 
SUSPENDUE PENDANT LA GUERRE. . - Au 
cours de ta. guerre, des un-étés, émanant soit 
de l'autorité militaire, soit de l'autorité civile 
ont, a plusieurs reprises, interdit la consomma­
tion des boissons alcooliques dans la zone des 
armées. Ix'z débitante atteints par ces ordres 
ont fait alors a l'administration des Contri­
butions Indirectes des déchu-ations >-tip«ulant 
qu'ils fermaient leur établissement ou qu'ils 
u'y vendaient plus que des boissons hygiéniques. 
Les dmils de licence cessèrent d'être perçus 
pour ces débits. Les intéresses turent admis, 
toutefois, a siHScffler dans leurs déclarations 
qu'ils ne renonçaient osa d'une manière défi­
nitive A leur commerce de SDiritueux et qu'ils 
entendaient le reprendre des que l'Interdiction 
attrait été levée. 

STautorisant de cette déclaration, un grand 
nombre de débitants ont déjà repris leur com­
merce ancien. D'atfU-es, cependant, insuffisam­
ment renseignés, n'ont pus limité comme il a 
<jté dit tuus haut leur renonciation et se sont 
vu refuser l'autorisation de réouvrir leur éta­
blissement. 

La léi nouvelle accorde aux débitants qui se 
trouvent dans ce cas le droit d'exercer a nou­
veau leur commerce île spiritueux ù "a condi­
tion, toutefois, que la reprise de ce commerce 
ait JU*U dans les six mois de la promulgation 
de cette loi. Elle fait donc également partie du 
14 novembre 1*1, le délai itroordé a ce1 ôtanl. 

En résumé, ojue leur débit ait été détruit pur 
les événements de guerre, ou que son exploita­
tion nit été suspendue pair ordre des autorités, 
tous les débitants établis avant ta guerre peu-
v«mt obtenir une licence nouvelle jusqu'à la 
date du 14 mai 1922, dernier dulai. Lés disposi­
tions de la loi que nous venons de .nêsunier Mit 
été portées h la connaissances des receveurs-
buralistes qui s'y conformeront pour la déli­
vrance des licencies. 

LISTES ELECTORALES 
Il est rappelé a nos concitoyens ayant 

quitté raomenlanémeni la villa pour une 
cause quelconque qull est de leur devoif 
de vérifier si leur s noms figurent toujours 
sur las iiate« électorales. 

Le bureau des élections eat ouvert au­
jourd'hui dimsncue, de 6 heure à midi, et 
tous Isa jour», de 8 heure» a midi *t de 2 à 
6 heures du soir. 

Samedi 4 février, dernier délai, le bureau 
reste ouvert jusque minuit. 

Cours » technologie pour forgerons : mer-
, credl. de ? D. s S h 

Cours de technoloaic pour modeleurs, noyau­
teurs, mouleurs, fondeurs : mardi, de 7 h. a B h. 

Cours de technologie pour cordonniers : jtudi 
de S h. S » b. 

Coure de mathemeucjues commerciales : jeudi, 
de 7 h. & 8 h 

Cours de correspondance commerciale : jeudi, 
d: 8 h. ù 9 h. 

RETRAITES OUVRIERES et PAYSANNES 
Les, titulaires de pcasior<8 des retraites 

ouvrières et paysannes, des Caisset syndi­
cale, de l'Union ré&ionaie du Nord (Ron-
biiixj et dé^rteirnjintale de Lille, sont in­
vités a ae présenter à la Mairie, bureau du 

I secrétariat les mercredi 1er et jeudi 2 fé­
vrier 1982, de 10 à 12 noures, et «le- U à 

j 16 heures, munis de leur titre, pour l'éta­
blissement de leur certificat de vie. 

Pour éviter une perle de temps aox 
pensoinnés qui travaillent, une permanence 
spéciale sera établie le mercredi 1er février 
mais pour eux seulement, au bureau du» se­
crétariat (guictoet 4) de 16 à VJ heures. 

Brûlez du Coke 
de l'Usine à Gaz 

MEILLEUR MARCHÉ 
QUE LE CHARBON 

Grande BAISSE sur les PRIX 
Prix d'un III. n° 1 ou 2... 5tr. au lieu de » i i . 

» n°0 * 50 « B 78 
» grésillon.. 3 » » 3 7b 

Rabais sérieux pour quantité importante 
TRANSPORT A DOMICILE 

• Ir. M en plus a l'Hectolitre 

ssTasPWaa^aaWBanBBil • • • ilasl^laBWsflaWM 

ETABLISSEMENT MUNICIPAL 
DES BAINS 

On non» prié d'aviser la public que l'éta­
blissement des bains sera fermé lundi :K) 
et mardi 31 janvier, pour cause de grand* 
travaux de transformation aux chaudières 
et au bassin de natation. 

Les services de bains en baignoires, 
massage et hydrothérapie reprendront mer­
credi 1er février. 

Le bassin de natation sera rowert jeudi 
2 février. 

:: HIPPODROME :: 
D I R E C T I O N : PICO 

Programme det M, f» et so Janvier « 9 » 
L'ARBRE A GATEAUX, dessin. - I.'ETREIN­

TE DE LA PIFXVRE, 7« et 8« - ENVOUTEE, 
dnanie. — CHA.SSliUR CHASSE, Fox comique, 
8 parties. — Le CALVAIRE DUNE MEME, 
dname. 940. 

FUNERAILLES 
Hier, ont eu lieu au milieu d'une nom­

breuse assistance, le» funérailles de Na-
znire Bousseniii't. contrôleur d'octroi en r?-

%w»»»vv̂ *%ft*«A*»v**fta»vwvwft«vv»v»vm»»vvv\vvvvvw» 
AD THEATRE MUNICIPAL 

Aujourd'hui dimanche, à 3 heures, matinée de 
gala' « LaJime ». opéra-comique eu 3 jde^ mu­
sique- de Léo Delibes, avec le concours de Mlle G. 
Simon, dans le rôle de Lakmé et de M. Virgez 
d*ana ceatri d» Garaid. Au te acte, grand txJlet 
hindou. Le soir, à 8 ta.. « Le Grand Mogol . , la 
*>i amusante opéreUe ui 3 actes, 4 tableaux, nui-
sique de E. Audrnn. Deux grands ballets: Lundi 
à 8 lieuras. dernière représenlauon du • Grand 
Mogol •• 

La location est ouverte comme d'usage. 

ÉTAT CIVIL 
NAISP-iNCE.". — Albert Koenig. rue de Maila. 

gasciir. 50. — Elisabeth Mathieu, rue Blanche.24. 
PUBLICATKJN.— Henri Debucquoy rattiidieur 

et Suzanne Dubus. soigneus* 
DECES. — Maria Wayers. 76 ans veuve de 

Augustin Adrmnssens, Place des PhaJen*T>ins,12. 
—Marie Grossier, B> mis. veuve de l,oui.s La-

voisicr, rue Houchai-d, 95. — Marie Hennelcens, 
3 ans. rue des Villas. — Maj-ie Hasbroucq, 91 
ans, veuve de Jean Demeci iue de Paris', 44. — 
Marie De Tillenaei-e. 61 ans. rue Nationale. 7fi. 
— Philomène Tintlgnies, 57 ans, ipousc Henri 
Dci»erchin. rue Nationale, 1Î2. — Flenri De-
praeter. 31 ans. tissetand. -ne d*Ostendo. 80. 

a » 

Autoor de Roubaix-Tourcoing 

W A T T R E L O S 
PASSEZ A L'OCTROI. — Uaaj contraven­

tion a été relevée a la charj.'e de M.Alexnn-
dre Latasous, (uarcliand de «-iiarbon à rtesj-
Uux. rrui a introduit à YVnUivlos, l.ôVKi k. 
de charbon sans en lairo la «léclurutioti ù 
l'octroi. 

CYCLISTLS. ATTKNTPON. — La gendnr-
meriie a dressé proofrs-vcrl»! au cyclht 
Lemahieu, pour eireulaticTf sflTMhTTriJttoir, 
et au cy<*li»t« Vierens, pour défaut d'appa­
reil avwtisseur sonore à ac.n vélo. • 

SOQETE DE GYMNATISOUE «LA GAU­
LOISE ». — Les gyninnsles designéis nour 
firendre part aux épietne-, -j,; | U Kédéra-
» n dos Socii«'-lés de Gymnastique des cam-

tons de Roubaix, Tourcoing et Lannoy.sonl 
iiriés de se trouver aujourd liai cUuianolie à 
la Place? de Croix, à 8 h. 45. 

CONCOURS HE TIR — CV*rt aujour­
d'hui Oimanche 29 courant, la première 

xuii« oouBse.imi. couuoicui ^^""l v'Wx,~ i journée du grand concours do tir à la nara-
» S ^ ^ J S ^ J L ^ ^ S J . ^ bine o igan»6 p.ip « La Gautotee ... m son 

Uai-gafiDi «QX f Faits d'Orient 

COMME DU BEURRE 
En vente dans toute* les épiceries ERA 

LES CONTRAVENTIONS 
La police a verbalise contre M. J. M..., 

chauifeur d'uulo, demeurant à Wattrelos, 
nie du Vieux-Bui*eau, 110, pour infraction 
à la police du roulage, et contre Prat Paul, 
domesticjui*. demeurant rue du Tilleul. 93, 
pour infiuction a la police du roulage. 

UN S A I E INDIVIDU 
M. Maréchal, commissaire du 4e arron­

dissement, a dressé procea-verbal au sieur 
Samy Ai-timr, âgé de 98 ans, domestique, 
demeurant rue de» Francs, 24. 

Cet mdividd avait la inanle «an étant 
saoul, de se déshabiller en face dés fem­
mes et des enktuU ùVa&s la rue. 

LES ACCIDENTS DE TRAVAIL 
Au pelgnage de la Tossée. rue de Roubaix, 

157, une linis^euse, Duffou Octavie, 63 ans. rue 
Saint-Laurent, cour Saint-François, 49, à Rou­
baix. est taWe sur un seau en nettoyant le 
lavabo du |>eijjna<?e : 15 à 80 jours.— Chez Cairi-
liez et Delimilre. [dateurs, rue du Dm^on. 15, 
un «xmtiremaJlre. Uh-icie Gérard. 66 ans, rue du 
Dragon. 98, a eu le médius et l'iiniiulairc de la 
main gauche arachés «m criangeam un pifinon 
de marche d'un renvideur : six semaines de 
repos. '— Chez Tiber(!ji;en Frères, rue rir. Paris, 
94. un appréteur, Fédeler Victor, 16 ans îme 
du Brun-Pain, 34, s'est tait une entorse du pied 

Loin* Boudie, /Vrlhur Nys. conseiller mu 
nicbimi : M. Willcrval, secrétaire général de 
la Mairie, représentant ladrninislruiion 
municipale ; L. Deconehy, chef <lu secrétiu 
nat et Pierre Lvird, i -«présentant le per­
sonnel de la Mairie ; MM. Delcroix et Morel 
contrôleurs. 

Une nombreiti«e délégation du personnel, 
les retraités de Tix-troi, M. Msthieu, inspec 
leur de pohee ; M. Tétait, inspecteur vété­
rinaire de la ville ; une délégation de In 
porice et de» pompiers et de tous les servi­
ces municipaux. 

NOMS présentons à ta famille nos sincè­
re» condoléniices. 

NECROLOGIE 

Nous apprenons la mort de M. François 
Léman, décédé à l'âge de Sô ans. C'est un 
brave qui. en 1859, fil ta campajrne d'Au­
triche, il est le pér« de M. limile Léman, 
brigadier de la. Sûreté en retraite. 

M. F. Léman est membre actif de la so­
ciété « Les Anciens sous-officiers et sol­
dats ». La commission prie les membres 
d'assister à ses funérailles, qui auront i ' e u 

mardi M janvier, ù 8 O&fcres 15. Assem­
blée à la iikiison mortuaire, m e d'Havre, 
à 8 heuu's. 

UNION POST-SCOLAIRE 
Les jeunes sens du 2e échelon de la classe 2-J 

et des dnsf«s Î3 et 24, désireikx de fa.'ire partie 
de la Section de Preparallnn Millfriire de l'tînion 
Post-Scolaare ipuumom iatirer, dés maintenant. 
des demamles d'adliéiBon au Bureau de la So­
ciété : Gymnase Municipal 'entrée rue «te la 
Bienfaisance). 

Le BureaM sera ouvert les. mardi et Rtata', de 
7 heures a U tassMa du soir. 

RETOUR DE NOS MORTS GLORIEUX 
Vowxi ja lisl* des corps de milita ires qui seront 

transu*** solennellement de I" Cane a la anlle 
des Hosr*ces, le lundi 30 janvk» 1932. a 10 heu-

Booroeois jtilien. soldat au 43e R. I. ; Despi-
BOJ- JuRK. du 76e H. I. ; FonLiiine J«*pJi, maré-
ohdl-des-loijis aii 15e R. A. : Picke Ih*nri. soidat 
aci 79e R. I. ; Dhalliw» Aristide, au 78e R. I. ; 
Avet Achifle. maréohal-d«*-k>(ïls au 6e crmsseuri 
à dievsl ; Berte Qsasavs, poenteiw au 132t. R. 
A. U ; Vfcrmeach Emile-Louis, soldat lie réyion. 

INSTITUT COLBERT 
Cours Profsastomuds Obligatoire» 

En vue «5e la •prttxirntion au certafiosi rfapti-
tude T»rc/essionn*lle. les cours suivants seront 
ouverts, à doter du mardi 31 janvier. : 

siège. Café Masurel, débit do tabacs, C. ru» 
Jean Jaurès. 
. Le stand dora ouvert aux tirwrrs de neui 
heures du m.itin à * heures de l'après-mitai, 
san» intérimpit ion. 

Sont convoejnés p ° u r 8 h. 30 : MM. Emile 
TibergUien et Raymond Doun*aux, seerétaii-
res ; MM. Loti» Rose, Victor l-'leurent et 
Louis Delcroix, commissaire». Sont convo­
qués pour midi e t demi : MM. F.u«. Imbus 
et Théophile Delegyùerre, serretamres ; MM. 
Jules Duhamel, Henni Lepoutre et Alfiionso 
Forest. commissaire»-
"ÎTiUCK DES ETRANGERS — Dcuoc belges. 
Di-lptancke et Bckman, ont fait l'objet d Wfccon-
travention. pour ne pas s'être muni d» SauUs 
d'immatriculation, mi-carte dfidenUté. 

ET LE REGLEMENT — Les aendarmes ont 
dressé Tnoces-verbal A un marchand de charbon 
«Ju Touquii, .Arthur Gentoifc. pa«e qufU vendait 
du nharboii en détail à donaeile sans avoir sur 
sa voiture la lmscuU- et les poids réglementaire* 
et SSSM parce qu'il n'avait pas .affidié le l«rix ua 
wnlc de son chort>on. 

EIAT-C.IVIL. — Naissances. — ManMetne 
«t Simonne ixaissement. rue Faidhcrbe, cour 
Hoste, 10. _ _ _ ^ _ „ i ^ 

Publication. — François Le Guen. prepose. des 
di>uiiiiu-. rue dm Damier, 14, et Marthe Devisch. 
rue d» lu Martinoti*. _ . 

Décès. — Loués CowevJL'-.. 55 ans. n » Fai-
dtvTbe 26 — Moise \anhniysse. 77 ans. rue de 
l'Industrie. 114. - Germaine Muilié. 26 an*, rue 
du Trou db Fouan. 

WASStUEHAL 
LES FUNERAILLES DE M.Henrl.FRAN-

CHOMME. — Contraiienient a ce que nous 
annoncions dans notre numéro d'hier, tes 
funérailles de M. Henri F'ranchomme, VKJU 
me civile de la guerre auront lieu aujour­
d'hui taimanche A VI h. 30 au lieu de !» t, 30. 
Rendez-vous à la Gare de Croix-WaaquesiaJ. 

ACTE DE PROBITE. — M. Artois, demeuian*. 
a Roubaix, 95, rue de Maubeuge, a trouve dans 
la rue Jean-Jaurès, a proximité des sen-es un 
porleteuille contenant un& certaine somme a ar-
aent et un carnet de bille.» de tombola. Le pro. 
orK'talre peu' le réclamer A la mairie. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Mercredi 1er février, consuliation des nourris­
sons a l'école ni«Ueinelle du carreau. Jeudi 2 
février. S 2 lieures et demie, consultatadn des 
noiarissons à la mairie. 

AUf^l/ENTS UE TRAVAIL. — Aux usines 
de Saint-Gchain, le sieur Arl>on Jules, 33 ans, 
38li. rue Daabresse-Mauvie/. a Mons-eoBartrul. 
s'ast hles.'é aux teins en délavant une cuvet'e 
de sulfate. M .le docteur Butin a constaié une 
•ntors» de llartieulaticHi siicioiléaque Ranclie 

et a prescrit au blessé un repos de 18 jours. 
- A la briqueterie Virnot au Petit Wasoue-

hal. le sieur Jonas i>lerue. demeurant h Avel< 
gtiem (Belgique) s'est lait une coolusion de Ml 
cuisse gauche qui n<k*assitera un repos de 14 
Jours. 

— A -a Filature du Nord, une rattacheuse, 
Madeleine Dinsenen. 7. rue Jesn-Bart, * Was-
quetial. » eu l'index de la main droite écrasé 
entre deux '«agueues du métier et s'est fait une 
plaie par éoreseenent 4e l'extrémité de l'Index 
de la main droite nécessitant un repos de 12 
jours. 

ETAT-CIVIL. — Naiwance. — Jacques DeDr*. 
tandere. 11, rue l a Fontaine. 

Publication. — Léopold LeaenUI. domestique 
h Saml-Ankâne la-Forét ;Seine-lnférieure:, et 
Marie-Louise Iloian. domestique. 

J L K V J 

TA5Œ DU PAIN. — Le Maire As la ville 
de Lys vient de prendre l'arrêté suivant : 

A partir du 30 janvier, le paàn blanc net 
pourra être venou à on prix plus élevé que 
0.90 nu kilo et le pain bis A raison d a e j f ? le 
kilo pris dans les boutaogeriea ou rendu à 
domicile. 

Les arrêlés pris antéridurement et fixant 
la taxe du pain sont ahrogées. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. - Lt* 
distribution des bons de pain; et charbon au­
ra lieu aujourd'hui de 2 A i heures, a la 
Mairie. 2e guichet. 

TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. 
— La perception ue la taxe sur le chiffre 
d'affaires du mois de janvier 1922, aura) 
lieu pour la commune de Lys : le jeudi 2 fé­
vrier, de 8 h. 30 à 11 h. du matin, au déhit 
de tabacs DeKosse, à la Justice : le même 
ioair, de 2 «i. :J0 ai 4 lieures o u tsoir, au dé­
bit Lohier, rue de Bois ; le vendredi 3 fé­
vrier, de H h. '30 à 11 (MMBKSJ diu matin, oui 
déhit C.ouroubk\ rue de Leers : le samedi t 
février, de 8 h. 30 à U h. uu matin, a le 
mairie de Lvs. 

Les persoàDes désireuses de souscrire 
au régime du forfait seront invitées à le 
faire connaître en aoquittant la taxe ue 
Janvier. 

CROIX 
SECOURS DR RIF.NFAISANCF. — t e s pen 

sonnes louchant "3a socoors ikr Bureau da 
Bienfaisance sont priées de remettre leurs car» 
tes de .salaires sieniées du pulron. 60, rus 
Jean Jearas, lundi 30 Janvier, de S h. 4 11 b. 

PROBITE. — Le petit Jules Van Oosthuyse, 
13 ans . demeurant rue t>ouise Michel, cour du 
Midi, t, a trouve un portefeuille contenant 250 fr, 
qu'il a reporté I i n pioptiétaire. 

UNION MUTU1XLE. — Réunion de la Conw 
misskin. autouiyrimi dimanclie. a 11 h., chef 
Emmanuel Farifejcquc. 272, rue Jean Jaurès. 

ETAT-CIVIL. - NAISSANCES. — JacqUeliM 
Nirnive. rue de la Uaj-e 43. 

DECES. — l^onl iue Van Nesle, 61 ans , mena* 
gère, rue des Ogiei^s, 494. 
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VOIES URINAIRE3s 
fytteri^tnracf etmp toutes êffectioni 

récentes et aratrmea 
L * u . JB'l^poitt 8 ' S 0 i Muât) 
«Ktav^^"* »o*e' * L « s-snimi/a 
PlJRI ULlft trfiltatrti 

Laboral. d'analyses ouvert dimanche fusq. 12 ht 
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MOU'VAUX 
FUNERAILLES D UN MORT GLORIEUX. — 

Les funérailles du sold at Vanommcslacgne Ju-
I A I I , agent de liaison a u 127e R. 1., décoré d s 
la méd'iiile militaire et de la cmlx de guerre 
mort pour Is. France le 11 janvier 1915. auront 
lieu mardi prochain 31 janvier, a 9 heures. As­
semblée au (déposiloirc, rue de l'Hospice, k 
8 heures trots quarts. 

S T A l l S T i y U E AGRIOX.E. — Vok-i les ré­
sultats de la statUliquc agricole établie par les 
s». 1ns do la mairie : 

Superficie terres lahoupables : en 1920 141 ta. 
39 a . ; en 1921. 140 h. 9f» a 

Recolles : Mé. surtat'c cultivée en 1920, SO h. i 
18 a. : en MU, 47 h. 13 a. 

Rendement moyen a l'hectare : urain. en 1920 
2.501 kll. ; paille, 4.000) kil. ; en 1921, 3.21X) toi. 
t'aille, 4.5U0 kil. 

Avoine : surface cultivée en 1920, 28 b. 96 a. : 
en 1921. 24 h. 75 a. 

Rendement moyen, e Phertare!: grain, en 
1920, 2.600 kil. : pafl'ie. 4.000 kil. ; en 1921, 2.145 
kil. : paille, 3.000 kil. 

Animaux d e ferm-i et de culture : cheveux en 
IfSo, 40; en 1921. 3 8 ; vaches, en 1920, 171 f en 
1921. 183. 

CTATTSTfiQUB J)ES ACCIDENTS UK 1KV 
iVAlL. — Pendant l'année 1921, U a été enre-
gislré 70 acrulents du travail. 

C Y C U R n . GARDE A VOI'SÎ _ Avan'-
hier, jeudi, le «arde Wattel a dreaé conlrawm-
tlon a M. Cceliez Cliarles, 3i ans, employé. 
42, rue du Casi i o h TouTcoing, pour ciiculation 
n vélo sur le trottoir. Le mArne jour le garie 
Blanchard a <in-sse contravention à M. honte-
nelle Hector. MiyaRieur de commerce, demeu­
rant rue de Tournai, a Lille, pour circulstion 
ft vélo sur la chausser ceotr.de du grand bos-
Ctvard et défaut de pjaiiue d'ideobté. 

ECLAIRAGE DU GRAND ROULE\'ARD. 
— Nous somme B on m<tsure d'annoncer que 
réolnirnge nubl'k* du Grand Boiilevard.dan» 
la partve «k* Mouvaux, comprise entre l'oc­
troi de Tourcoing et le Triez, et qui compte 
plus de deux kfcômètrcs, sera bientôt chose 
•ccomplie. 

Dans une de «es der'nières réunions le 
Conseil miinicÂpal avait décidé, en effet Yfi-
tablissement d'un écliiJra«e rationnel' de 
«*tte importante artère. Itour ce faire, 25 
lanternes y seront installées en quinquon-
ces sur la irlinussee réseirvée aux piélons. 
Les travaux, qui dureront une huitaine tout 
au plus, commenceront vraisembi.ibinsnent 
dans la première qirinzairie de février. 

Ovrtes. cet éclairage sera, loin d'être aus­
si m'otaerne^que celui.de Tourcoing, notre 
grande voisine, mais il n'en sera pas moins 
bien accueilli de tous <cetix oui fréquentent 
cette route a l'heure où tous les chats son! 
grie. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX et VOI-
T I R E S — Les résulfert» du recensement 
des chevaux et voituros pour l'amnée l t t 3 
s'étaMissent a m m e s'ait : 1. Voitures à 3 
roues et à 1 cheval, 31 : 2. Voitures 4 qusr 

FEUILLETON DU 30 JANVIER. 

La Fille sans Nom 
GIIA.VD ROUAN DltAMATIOIH 

par Charles MEROUVEL 
Pierre Brécheux gngaa sa . chambre et 

• T ei.fenna, mais il ne dormit pus 
A minuit et demi, une voitiu* s'açrêta à 

la porte de l'hôtel. 
(Tétait lue* Rodrigue* sjui rentrait. 
— Pauvre .laannet I murmura l'ancien 

pion du lycée de Caen. 
Mais H demeura uiébitinlable dans sa ré­

solution. 
Le lendemain m.ii :u t l'heure où leieune 

homme dormait encore, la porta se rouvrit 
et-le iwéceptsuT sortit de l'sôteL 

Il gagna les Champs-Elysées. Quelques 
voitures vides descendaient l'avenue, en 
auéte Jo clients pour commencer leur jour­
née. 

Pierre Rrécheux fit signe à un cocher qui 
S'approcha du trottoir. 

On sait combien leurs exigences étaient 
devenues fabuleuses en cette bienheureuse 
année du Centenaire. 

— Deux toui» poux aller à Vaucreason, 
dit le client. 

— Vous dites ? 
— A Vaucresson. 
— A Vaucresson 7 répéta le eoehef sa 

«maillant. Pourquoi pas à Rouen tout de 
miile ? 

L'olibrius voulait rire. Deux louis pour 
ta course. Une bocne téta! Ah mince 1 

Où discutai 

L'homme du fiacre fut modéré. Pour trois 
louis et un pourboire, il consentit k char­
ger et à !*e mettre en marche. 

Pierre Brécheux aurait donné le double, 
le triple plutôt que de rester en panne. 

Mais on ne connaît pas les occasions I 
Le cocher s'était vols ! 
A neuf heures, le fiacre s'arrêtait au coin 

du chemin qui s'embranche dans la route 
de Roquencouxl et mène o. la villa Suzanne. 

Le cocher, grassement payé, «lia remet­
tre au père Bailly une lettre destinée à sa 
locataire et portant pour adresse ces mots 
tracés d'une main pesante, en larges carac­
tères lourdement écrasés : 

Mademoiselle Jeanne, 
Villa Suzanne, 

Vaucxerson. 

Et dure écriture plus grosse encore, on 
lisait celte mention en travers sur l'enve­
loppe : THES PRESSEE. 

Le cocher s'avait ordre que «le poser cette 
question nu Jardinier : 

— La jeune personne est la. 
Elle v était en effet 
Le cocher retourna a son fiacre, remonta 

sur son siège et fouetta s e rosse qui se re­
mit en route, mais celte fols vers Pans . 

Dana le fiacre, l'ancien pion de Caen se 
frétUit «se mains. 

L'amorce était posée, l'explosion n'allait 
pas tarder, 
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essayait en vain de pénétrer depuis si long­
temps. 

La tentation était forte, et de nos jours 
une parole ne pèse pas lourd. Deinandez-
Ic à certains gentilshommes fin de siècle. 

Pour un homme d'honneur, c'est une bar­
rière infranchissable. 

Pierre Rrécheex savait à cjnt H s'adres­
sait. 

La vie du marin en aurait dépendu qn'rl 
n'aurait pas touché à Fenveioppc placée * 
portée de sa main. 

Seulement, it comptait les minutes avec 
une impatience fébrile. 

Le? aiguille* s e traînaient sur le cadran 
de sa montre avee «ne lenteur désespé­
rante. 

La trotteuse elle-même, cette petite flèche 
d'or qui se hétaK de marquer les secondée, 
lui semblait presque immobile. 

La nuit se passa pourtant, une nuit blan­
che sans une minute de sommeil 

Un orage qui éclate vers cinq heures du 
matin amena une pluie torrentielle qui ra­
fraîchit Paris et balaya ses poussières à 
l'égoat 

Quand M. de Vitra» se leva, le ciel s'était 
rasséréné ; tes derniers nuage* blancs s'en­
fuyaient comme des moutons effrayés, 
chassés par une brise du Midi. 

Le marin continua de compter les mt-
autes. 

La pendule de sa chambre sonna huit 
henres, poti huit heures et demie. 

Le moment approchait. 
Pierre Brécheux roulait depuis longtemps 

vers la villa Suzanne. 

I Le valet de chambre de l'amiral un a n ­
cien Habier qui ne l'avait pas quitté dspuis 
vingt-cinq ans, frappa a la porte de PPP 
maittt et «tt A 

— Un homme est là qui demande à vous 
parler. 

— S o n n o m T 
— Barroia. 
L'amiral passa aussitôt au salon. 
Barrois. c'était l'agent de M. Ravaueau. 
Il salua militairement. 
— Nous avons du nouveau, mon amiral, 

dit-il. 
— Ah ! fit M. de Vitray. 
— Raveneau m'envoie di*8 ce matin chez 

vous. Je comprends que vous soyez impa­
tient, mécontent même, mais voyez-vous, 
il v a de« fatalités dans notre métier. 

— Je ne vous accuse pas. mon ami. 
— Je m'accuse moi-même, mon amiral... 

Je suis humilié... honteux... trois femmes 
à chercher dans Paris, dont une folle, c'est 
une besogne d'enfant... D'abord, U y avait 
un particulier tout indiqué é retrouver... le 
fiacre jaune qui a conduit les tr.Ms femmes 
de» Ternes 'à leur domicile actuel. Cette 
roulante, c'est le numéro 9844?... 

— Comment le savez-vous T 
— J'ai interrogé les autres numéros, mon 

amiral.... Aucun n'a voiture trois femmes... 
Or, le cocher du numéro 9312 est mort, il 
V a trois serrwiue*, à l'hépital Beaujon.. 

— Il n'a pu vous donner de renseigne-
ments, s'il est en terre. 

— Mon amiral veut rire... 
— Je n'en ai pas envie, je vous assure... 
— Le pauvre dteble ne m'a rien dit. maie 

je me permets de vous expliquer pourquoi 
nous ne sommes pas allés ptUB vite, mon 
amiral. 

— Voyons . , que savez-vous T 
— La jeune fille en question avait fast 

une connaissance. 
Le regard sombre du marin avertit Bar-

rois qu'il s'engageait sur un terrain brû­
lant 

trouvé un proteefeur... Ce particulssr l'a 
enterrée, je ne sais pourquoi, au fond d'un 
campagne, dans un des endroits les plus 
déserts de» environs de Paris... 

— Où l'avez-vous appris î 
— Mon Dieu ! mon amiral, je ne peux 

pas me vanter d'un chef-d'œuvre Le ha­
sard m'a servi mieux que tout le reste. 
Il faut vous dire que je suis marié... 

— Bien. 
— Me femme a une amie qui a fait 

fortune... 
• — Comment ? 

— En épousant un médecin. 
L'amiral consulta sa montre' et fil un 

geste de résignation. 
— Vous êtes pressé ? demanda Barrois. 
— Non... pas jusqu'à neuf heures et de­

mis.... 
— A cause du mariage de mademoiselle 

Ccaombey ?... 
— A cause de ce mariage et d'une autre 

affaire. 
— Une belle noce et comme on n'en voit 

pe« tous les jours, mon amiral... Pas mal 
de millions à la clef ! 

— Avançons» 
— Hier, dans la soirée, ma femme est 

allée voir son amie... L'amie demeure à 
Ville-d'Avray. Le docteur était absent. Les 
deux femmes causèrent... naturellement... 
J'avais assez souvent prononcé le nom de 
la veuve Yaedet. k la maison, a me« mo­
ments d'humeur, vexé de courses inuti­
les... La femme du médecin dit à la mien­
ne : Mon mari est à Vaucreason. à la villa 
Suzanne, il parait qu'il y a dans le quar­
tier une villa qui porte ce nom. LA femme 
du docteur ajouta : H est à voir une pau­
vre foëe qui n'en a pas (tour longtemps... 
Elle habite là depuis seu avec ses deux 

— Je veux dire, reprit U, an'eVe avait [ rutea. -JJJS jeune fit, u». grande qui. A c e t 

que cVt mon mari, est la plus jolie person­
ne air il connaisse. Ma femme ne fit pae 
attention à ce racontar, mais, après dîner, 
quand K' médecin se trouva seul avec elle, 
l'idée liiY revint de ce que je lui avais 
expliqué t.*u sujet des troi* femme s et ella 
demanda t'.u docteur : Pourriez-vous ma 
dire le nom de votre malnde t — Mais, cer­
tes. — Il consulta son carnet le petit livre 
sur lequel lais médecins inscrivent scrupu­
leusement leài's visites e t u y trouva le 
nom d« la foiU' : « Veuva Yeudel, villa Su­
zanne, une visvte. 20 In ncs •>. Vous com­
prenez, mon aiftiral, c'étu» un coup de for­
tune... Ma lemnea était fiaée. tBUe a abrégé 
sa visite poer revenir à Paris. Par 
malheur, j'étais sorti. J* suis rentré tard. 
Dès que j'ai eu le renseignement, je j'ai 
noté. Et ce matin, à la première heure, fai 
couru chez M. Rarveneau. Toujours debout 
dès l'aurore, le vieuvx ! n m'a écouté à peine 
et m'a expédié chez voue, mon amiral. Me 
voila. 

— Vous dites, villa Susamne. 
— Oui, mon amiral. 
— A V a u c r e s s o n T 
— A Vaucroseen, roufs de Rtxpieneourt, 
— Pouvez-vous m'y accosupagtier *• 
— Avec plaisir. 
M. de,Vitray sotane. 
— F a i t e s a t te ler . ordoECa-WL 
— La Victoria t **•?*»-
— N'importe quot 
— Madame la comtesse aura besoin ft* 

•oupé... 
— P o u r q u o i T 
— Pour Je mariage... 
— Bon... Gardes-le. Depéebobs... Au ga­

lop... 
Le marin passa dans la chambre de la 

comtesse. 
— Hélène dit,-II. je m'occupe da voua... . 

Voua irei au mariagi da Blanche.^. Je 
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